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7Discours d’ouverture
par Christian JOUFFROY,
président de l’Académie nationale de Metz
Monsieur le Maire-adjoint, chargé des Affaires culturelles,
représentant Monsieur le Maire de Metz, membre d’honneur
de l’Académie,
Monsieur le Général adjoint territorial,
représentant le Général gouverneur militaire de Metz,
Monsieur le Consul d’Italie,
Madame le Consul honoraire d’Ukraine,
Monsieur le Doyen du Chapître de la cathédrale,
représentant Monseigneur l’Évêque,
Monsieur le Président de la Cour d’appel,
Monsieur le Pasteur,
Monsieur le représentant du Consistoire,
Monsieur le Président de la communauté israélite de Metz,
Mesdames et Messieurs les élus,
Mesdames et Messieurs les présidents et délégués d’académies,
de sociétés et d’associations,
Chers confrères,
Mesdames, Messieurs,
Je vous remercie d’avoir répondu à notre invitation malgré les conditions
climatiques hivernales qui sévissent aujourd’hui, aussi rudes qu’exception-
nelles en ce début décembre et cela, même pour nos provinces de l’Est. Par
votre présence à la séance solennelle de l’Académie nationale de Metz, vous
témoignez de l’intérêt que vous portez à notre compagnie, à ses travaux et à
ses lauréats. Soyez certains que nous y sommes très sensibles.
Il y a deux mois, nous célébrions le 250e anniversaire de la fondation de
notre Académie par le maréchal de Belle-Isle, et l’octroi de nos lettres patentes
par Louis XV.
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Ces festivités étaient centrées sur le thème de « L’urbanisme, image du
pouvoir ». Ce fut, pour nombre de nos confrères des autres régions ou
provinces de France, l’occasion de découvrir la ville de Metz. Loin des préjugés,
des images d’Épinal, ils ont vu une cité resplendissante, cultivée, gaie, chaude
et ensoleillée malgré les prémisses de l’automne.
Cette réunion a été la résultante du travail et de la disponibilité de tous
les académiciens de Metz, dont la convivialité et la cohésion ont été souvent
louées, et je les en remercie.
Ce fut un succès, c’est du moins ce que rapportait la rumeur durant ces
journées, une impression confirmée par les nombreux courriers de remercie-
ments. L’idée de renouveler une telle performance aujourd’hui, à si bref délai,
est présomptueuse.
La situation a d’ailleurs un précédent. En 1861, M. de Bouteiller, secré-
taire de notre compagnie, se crut déjà tenu d’excuser un ralentissement tout
relatif des travaux de l’Académie du fait de la participation de la plupart de
ses membres à la préparation de la première grande exposition universelle
qu’elle organisa ici, avec le concours de la municipalité. Il déclara : « Exige-t-on
de l’arbre que la même année le voit se couvrir deux fois de fleurs et faire deux fois
mûrir une ample récolte de fruits ? » Non, bien sûr. Et c’est pourtant ce défi que
nous nous sommes lancé.
Pour débuter cette séance, je voudrais remercier, suivant en cela la tradi-
tion, M. Dominique Gros, maire de Metz, et son équipe municipale qui nous
reçoivent chaque année très courtoisement dans ces grands salons de l’hôtel
de ville depuis… un temps immémorial. Nous avons toujours autant de plaisir
à travailler ensemble pour accroître la place de la culture dans notre cité, et
répondre ainsi aux attentes de tous nos concitoyens, sans aucune discrimina-
tion ou distinction de milieu social.
Je voudrais aussi remercier toutes les personnalités, civiles, militaires et
religieuses, qui assistent chaque année à notre séance solennelle, confirmant
ainsi le rôle culturel éminent et incontesté reconnu à notre compagnie depuis
sa fondation.
Je salue tout particulièrement Madame Stutzmann, présidente de l’Aca-
démie de Stanislas à Nancy, qui m’a fait tenir il y a quelques semaines un billet
mentionnant une correspondance échangée en août 1759 entre MM. de
Saintignon et de Solignac, respectivement présidents des compagnies de Metz
et de Nancy, par laquelle il était décidé que les deux sociétés se regarderaient
à l’avenir comme sœurs. La lettre et l’esprit de cette délibération demeurent
inchangés.
Revenons en 2010. Qu’avons-nous fait cette année, qui puisse justifier la
devise que nous a confiée en juillet 1760 notre fondateur, UTILITATI PUBLICÆ,
l’Utile en français moderne ?
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Nous avons organisé la réunion de la Conférence nationale des acadé-
mies des lettres, sciences et arts, que nous venons d’évoquer et qui a réuni plus
de 250 académiciens auxquels se sont joints nombre d’érudits et curieux de
notre région. Je renouvelle d’ailleurs toute ma gratitude àMonsieur le Président
de Metz Métropole, à Monsieur le Président du Conseil régional de Lorraine,
àMonsieur le Président du Conseil général deMoselle et au général Gouverneur
de Metz, qui nous ont accueillis dans les locaux de leurs institutions, partici-
pant ainsi à la réussite de cette manifestation. Pendant trois jours, nous avons
échangé sur l’urbanisme classique du XVIIIe siècle, celui du maréchal de Belle-
Isle, sur le dialogue interreligieux, sur la politique de germanisation de
Guillaume II, qui a tant modifié la physionomie de nos rues et de nos places,
et sur le rôle de la culture dans l’image et le ressenti de la ville.
Mais, si la préparation de ces journées a mobilisé une part non négli-
geable de nos énergies, nous avons fort heureusement réussi à sauvegarder un
espace de liberté pour dialoguer entre nous et avec vous.
Madame Skorka, notre secrétaire de séance, va rappeler dans quelques
instants les sujets des communications présentées par les membres de notre
compagnie au fil des mois. Je n’empiéterai pas sur ses prérogatives. Je me
contenterai de vous faire part de trois initiatives qui sont susceptibles d’inté-
resser les chercheurs messins.
L’Académie a terminé depuis quelques mois le catalogage complet de sa
bibliothèque, riche de plus de 10 000 volumes et manuscrits traitant de l’his-
toire régionale, dont certains sont introuvables ailleurs. Ce fichier, à entrées
multiples, est accessible à tous et les ouvrages sélectionnés sont consultables,
sur rendez-vous, au siège de l’Académie, 20 en Nexirue.
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LesMémoires de l’Académie, une série ininterrompue depuis 1819, regrou-
pent chaque année les textes complets de nos travaux et communications. Une
première partie de cesMémoires (jusqu’en 1923) était déjà numérisée sur le site
gallica de la Bibliothèque nationale de France, gallica.bnf.fr. Mais le processus
était en panne. L’Institut de l’information scientifique et technique, rattaché
au CNRS, a pris le relais sur son site irevues.inist.fr et désormais, tous nos
volumes de Mémoires à l’exception du dernier, celui de 2009, sont accessibles
en ligne.
La Bibliographie lorraine recense tous les livres, voire certains documents
plus modestes, qui ont été publiés sur notre région depuis l’apparition de l’im-
primerie. Son établissement est une œuvre de longue haleine, qui devra être
mise à jour régulièrement. La publication de ce répertoire alphabétique a
débuté en 1970. Trente ans plus tard, nous abordions la lettre M. Le premier
fascicule concernant Metz paraissait en 2006 et, il y a deux mois, le troisième
et dernier complétait la liste des ouvrages publiés sur notre ville. Cette biblio-
graphie est très appréciée des chercheurs et étudiants, peut-être plus à
l’étranger que chez nous ! Elle est disponible au siège de notre Compagnie.
Et, pour terminer, je rappellerai que l’Académie nationale de Metz n’est
pas une société archaïque, ni secrète ni effacée. Elle vit en adéquation avec son
temps et ses activités, ses travaux, la liste de ses membres, ses partenariats ou
ses initiatives sont régulièrement portés à la connaissance de tous sur un blog
internet dont l’adresse est academiemetz.canalblog.com.
Après cette introduction consacrée aux moyens modernes de communi-
cation, retournons à la tradition. Celle-ci veut, et c’est même une disposition
statutaire, que la séance solennelle débute par un exposé du président sur un
sujet de son choix.
Cette première partie, pour utiliser une terminologie en faveur dans le
monde du spectacle, va me permettre d’annoncer le thème de la conférence
principale, celle de notre invité d’honneur, Monsieur le Professeur Frédéric
Gros, qui a osé affronter le froid légendaire de nos régions pour venir jusqu’à
nous. Il évoquera bientôt ses réflexions sur La pensée et le chemin et je m’auto-
rise à le remercier par avance, au nom de l’Académie et en votre nom à tous.
Il y a ceux qui pensent en marchant, ceux qui pensent sans bouger, ceux
qui ne pensent jamais quoi qu’il arrive, et ceux qui vont à marche forcée, avec
leur tête vide ou leurs idées délirantes.
C’est à ces derniers que je voudrais vous intéresser maintenant, en
découvrant, dans une approche d’archéologie médicale, presque touristique,
les lieux de pèlerinage où l’on conduisait les fous, insensés et furieux de nos
régions, dans l’espoir malheureusement le plus souvent vain d’une guérison
miraculeuse.  
